
Hiératiques et muettes, elles nous regardent. 

Elles ont traversé les terres et les océans, elles 

ont traversé le temps, échappant aux termites, 

à ces trillions d’insectes qui peuplent l’Afrique 

et à bien d’autres risques de disparition. 

Mais du même coup, déracinées de leur  contexte 

originel, elles se sont trouvées dépouillées de 

leur charge votive, cultuelle ou rituelle. 

À l’image des populations migrantes, réfugiées 

ou déplacées qui les ont vu naître, elles ont 

souvent emprunté, du sud au nord, les mêmes 

chemins. 

Si bien que l’on ne peut poser la question de  

la représentation de ces œuvres sans soulever 

du même coup celle de la présence ou de  

l’effacement du contexte, berceau éphémère 

de leur identité.                      J.M.T. novembre 2015


